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INTRODUCTION 

Ce mSmoire est un rapport de stage effectu6 a 1'U.E.R. de Mathematiques 

de 1'UniversitS de Lyon I., dans le cadre du D.E.S.S. d1 Informatique 

Documentaire. Vobjectif de ce stage est la mise en place d'une minibase de 

donn^es mathSmatiques. 

Ce m€moire comprend deux parties. La premiere partie comprend l'expos6 

des problfemes soulevSs par 11information mathdmatique et des difficult^s ren-

contrSes dans 1'6laboration de cette minibase de donn6es. 

La deuxieme partie est consacr^e a la construction du fichier doctimen-

taire et h son exploitation. 

Ce travail a 6t6 effectuS au C.C.l .T..S . (Centre de Calcul Interuni v«-r 

sitaire Lyon - Saint Etienne). Ce centre de calcul est un service commun =mx 

4 Uni versit^s et aux 3 Ecoles d 'Ing^nieurs de Lyon et de Saint-Etienne. T>< pu; 

T972, 11 assure pour ces Stsblissements des travaux de recherche (55'"), 

d1 enselgnement (20%) et de gestion (25"'). (dont 10°( pour I 'ext£rieur) 

Ce centre est 6quip6 d' un ordinateur IRTS-80, de taille m#moire de 

I Hill ion d'octets. L'6quipement comprend des disques de 400 Hocfets, 1 bandes 

magn^tjques, des lecteurs de cartes et des imprimantes. 1] est reli£ h 60 

terminaux legers et 12 terminaux lourds. 

La salle de travai1 en libre service est 6quip6e de 3 6crans et de 

I terminal-clavier imprimante. 
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SOURCES D'INFORMATION EN MATHEMATIQUES 

Avant d'essayer de mettre en place une minibase de donn6es en math6-

matiquea, il nous a paru int6ressant de savoir comment proc&de un chercheur 

dans cette discipline pour constituer ea documentation. 

A la suite de plusieurs conversationa avec quelques chercheurs, il appa-

rait que l'une des sources principales d1inforraation 6tait ce qu'on appelle 

le "collfege invisible". La caract6ristique de cette information est d'6tre 

directe, rapide, pertinente mais perdue pour le reste de la communaut6 scien-

tifique. La filifere personnelle y joue un grand r61e. 

Voyons & pr6sent, quelles sont les autres sources d1information en 

math6matiques. 

a-Les revues bibliographiques : 

Parmi celles-ci, nous ne citerons que celles qui sont re^ues d la biblio-

th6que de 1'U.E.R. de Math6matiques et qui sont d'ailleurs de niveau mondial. 

- Current Mathematical Publications : la revue est bimensuelle et 6dit6e par 

1'American Mathematical Society. Elle publie uniquement les r6f6rences 

d'ouvrages, d'articles de pdriodiques, d'expos6s de s^minaires, etc. . . . 

Les r6f6rences sont classdes suivant la classif ication (MOS ) arr^tde au 

2me niveau. Nous la recevons avec un dSlai de deux trois nx:>i s. Actuel-

lement, c1est un des moyens d1information le plus rapide en mathdmatiques. 

- Zentra 1 blatt fllr ihre Mathematik : cette revue est 6galement bimensuel 1 e et 

6dit6e par Springer. Elle publie rSfdrences et analyses de tout type de 

publication mathSmatique, comme les C.M.P. On pourrait lui reprocher de 

publier parfois des analyses effectuSes par 1'auteur lui-m@me ou d1analyser 

des articles "& paraltre". Les notices sont classSes suivant la classifi-

cation (MDS) au Ier niveau. Nous la recevons, en g6n6ral, dans les deux 

semaines qui suivent sa parution. 

- Mathematical Reviews : cette revue est mensuelle et 6dit6e par 1'American 

Mathematical Society. Elle analyse les articles de plus de I 750 revues 

mathSmatiques sans compter tous les autres types de publications. Les noticea 

eont class6es suivant la classlfication (MQ6) •rritSe au 2me niveau. Actuel-

lement, un nurafiro mensuel comporte plus de 750 pages et plus de 5 000 notices. 

Malheureusement, les d61ais d'analyse tendent k devenir de plus en plus longs, 

ce qui leur enlfeve toute actualitfi. Par exeuple, 1'expos6 d'un de nos cher-

cheurs paru dans le "S6minaire Maurey-Schwarte 1975/76" a 6t6 review6 seulement 

dans le "Matheraatical Reviews" de juillet 1979.(re$u en fdvrier 1980...) 

Malgrfe ceci, le "Mathematical Reviews" demeure une source bibliographique 

privil6gi6e. 
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b - Les bibliographies d'ouvrages ou d'articles : 

C'est une source d1information r6trospective non n^gligeable.Un grand 

nombre de documents qui nous Sont' demand6s prnviennent de ce type de r6fe~ 

rences. 

c- Interrogation de bases de donn6es : 

A notre connaissance, il n'existe pas de bases de donn6es en mathfimatiques, 

En France, on peut interroger le systfeme PASCAL sur quelques domaines connexee 

aux mathSmatiques conroe 1'inforroatique ou certaines branches de la physique 

corame la physique quantique. Les deint journfies de d6monstration sur 1'inter-

rogation de systfemes, organis6s par la B.U.- Section Sciences en 1978, n'ont 

pas susciti beaucoup d'int6r6t parmi nos chercheurs. Un des rares a y avoir 

6t6, en est revenu assez satisfait. II a fait interroger le systfeme PASCAL 

sur la logique quantique. II a obtenu une dizaine de r6f6rences fort perti-

nentes puisque nous avons command6 les documents correspondants. 

II ne faut pas en conclure qu1 a priori les math6maticiens soient contre 

un tel systfeme de documentation, mais il faudrait qu'il en existe un, bien 

spScif ique de leur discipline, , et dont: le coQt d ' interrogation soit peu 

61ev6. Le facteur temps , qui peut jouer un rdle important dans une recher-

che en chimie ou en physique, est un argument moins convaincant en math6ma-

tiques pour justifier une d6pense 61ev6e en documentation. 

II semble aussi que les math6mat iciens souhaiteraient recevoir r6gu-

lierement la documentation correspondant h leur profil de recherche pcrso-

nalis6 mais ils 6mettent certaines r6serves sur la fiabilit6 d'un tel 

systbme. 

Alors, une minibase de donn6es aurait-elle des chances de succfes? 

Peut-§tre dans la mesure ou elle concerne les pr6publications dont nous 

parlerons dans le chapitre qui guit et aussi parce que les utilisateurs 

auront participS & la mise au point du lexique en tant que sp6cialistes. 
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PREPUBLICATIONS 

La pr6publication (ou preprint) se prSsente comme un article destin6 i 

la parution dans une revue scientifique. D'ailleurs, certaines prdpublications 

portent la mention de la revue ou de la publication dans laquelle elles parai-

tront. 

Dans notre bibliothfeque, nous les recevons, le plus souvent, en 6change 

des "Publications du D6partement de Math6matiques". Lorsqu'un laboratoire de 

mathSmatiques n'6dite pas de publication et qu'il d6sire recevoir nos "Publica-

tions", il noua envoie ses preprints. 

Le nombre de prdpublicationa que nous recevons tend k s'accroltre. 

Ainsi, depuis deux ans, 1'IRMA de Strasbourg, l'Universit6 de Paris-Nord, l'Uni-

versit6 de Lille-I ont cr66 en quelque sorte leur service de pr6publications et 

nous envoient r6guli6rement, une ou plusieurs fois par an, ce type de documents. 

La pr6publication apparalt comme une sorte de publication en s6rie num6rot6e, 

officieuse. Elle relfeve de la "litt6rature souterraine". On y trouve des thfcses 

de 3me cycle, des thfeses d'6tat, des expos6s de s6minaire ou encore des notes 

succintes sur un travail de recherche. Certaines prSpublications peuvent sortir 

de ce domaine de la littSrature souterraine et s'officialiser en prenant un 

numSro ISSN (International Standard Series Number). C'est le cas, par exemple, 

de "Report series" publ!6 par le D6partement de Math6matiques de l'Universit6 

d'Auckland ou de "Trabajos de Matematica" publi6 par 1'Institut Argentln de 

Math6matiques. 

Mais quel est I'int6r6t de ce,s pr6publications? Elles permettent sur-

tout une diffusion rapide et 6conomique de 11information. Elles sont 6conomiques 

parce qu'en g6n6ral elles sont juste reprographi^es^et rapides puisqu'elles sont 

envoji6es directement de centre de recherche & centre de recherche, sans interm6-

diaire. On sait qu'actuellement, il s'6coule souvent plus d'une ann6e avant qu'un 

article, accept6 pour sa publication^ne paraisse enfin. On voit tout de suite, le 

gain de temps r6alis6 par ce type de diffusion. 

D^ailleurs, I'int6r6t de ces pr6publications apparalt de plus en plus 6vident 

puisque certaines revues bibliographiques comme les Zentralblatt ou le "Current 

Mathematical Publications" commencent & les r6f6rencier ou d les analyser. 

II peut arriver 6galement qu'u» preprint soit cit6 dans la bibliographie 

d'un article. Si 1'auteur est assez connu, on retrouve facilement son adresse et 

on lui demande un tir6 h part (a moins que la biblioth&que ne possdde dej& ce 

preprint). Si le demandeur est pressfi, on peut v6rifier dana des revues biblio-

graphiques si le preprint n'a pas 6t6 6dit6 entretemps (on fournit alors une 

photocopie du document). Enfin, si l'on ne trouve rien, on essaye ses filiferes 

personnelles. Ce cas derpreprints cit6s en bibliographie demeure quand m6me 
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aasez rare. 

Donc la prdpublication est loin d'6tre un document n6gligeable et il 

convient de la traiter en tant que tel. 

Mtiis il apparatt aussi que tout n'est pas digne d1int6r£t, ni m8me ori-

ginal dans cette abondante production. 

D'autre part, un des inconv6nients de cette "littSyature souterraine" e»t 

de traiter de domaines hautement sp6cialis6s et si les thfemes de recherche 

traitfis ne colncident pas avec ceux du laboratoire, 11information est inutilisSe. 

II est vrai que les th&roes de recherche peuvent varier d'une ann6e & 1'autre, 

mais le mathdmatique est une science qui 6volue et m@me si certains reviennent 

aprfes plusleurs annfies, 1'approche de cee thfemes peut 8tre diff6rente et la 

pr6publication parue sur le sujet, mSme deux ou trois ans uuparavent, est 

p6rim5e. 

Alors que faut-il faire des preprints au bout de deux ou trois ans? 

On peut d'abord v6rifier au fur et & mesure leur parution dans des revues 

8p6cialisd.es. II suffit pour cela de parcourir 1 'indexauteurs des C.M.P. ,par 

exeniple, pour obtenir toutes les r6f6rences bibliographiques nScessaires. 

Comme cette revue couvre presque tout ce qui paralt dans la litc6rature mathd-

matique, cette mdthode est assez fiable. A partir de cetravail, on peut ddter-

miner si l'on conserve ou non la prdpublication. 

- la bibliothfeque ne regoit pas la publication ou a paru le document. On 

le conserve pour evittr d1en commander une photocopie dans 1e cas d'une 

demande dventuelIe. Au bout d'un certain temps et aprds avis de spdcia-

listes, on peut 1'6liminer puisqu'on peut le retrouver facilement h 

partir d'une revue bibliographique, 

- la bibliothfeque resoit la publication ou a paru le document. La pr6-

publlcation a pu Stre d6diffus6e, sinon, on procfede comne ci-dessus. 

Quant aux autres pr6publications (non r6f6renci6es) si elles n'ont pas 

6t6 diffus6ea, faute d'utilisateurs, on les 61imine aprfes s'Btre assur6 

quand mSme auprfes de sp6ciylistes qu'elles ne pr6sentent pas d'int6r6t pour 

la recherche. 

En conclusion, la pr6publication apparalt comroe une information rapide 

et dconomique mais qui se p6rime rapidement. 
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CLASSIFICATION (IOS) DE L 'AMERICAN MATHEMA.TICAL SOCIETY 

A la Bibliothfeque de 1'U.E.R. de MatMmatiques, tious utilisons la classi-

fication abr6g6e de 1'American Mathematical Society. Actuellement, de grandes 

maisons d'6dition telles que Springer (Allemagne), Academic Press (Etats-Unis), 

Pitman (Grande-Rretagne) indiquent toujours sur leurs publications la classi-

fication (MOS) de 1'A.M.S. correspondante. 

Avant de parler plus en dStail de celle-ci, nous dirons quelques mots de 

la C.D.U. (Classification DScimale Universelle) toujours employ^e dans les 

bibllothdques universitaires en France et dans les pays de l'Est pour 1'indexa-

tion mathematique. 

I - Classification D^cimale Universelle : 

La classification C.D.U. a connu un tres grand d§veloppernent et une 

trfes grande diffusion. Elle a et£ une des premieres classifiaction docu-

mentaire & introduire une relation autre que la relation hi£rarchique ou 

d1inclusion, inh8rente a toutes les classifications. Toutefois, en math6-

matiques, cette classification est actuel lement i ncohSrente et inadapt<§e, 

a la fois par le vocabulaire ut i lis<5, 1'ordre des matieres, leur impor-

tance relative ... et cela meme au niveau du Ier cycle universitaire. 

La classe n'a jamais 6t£ remaniS dans son ensemble. 

Cette classification utilise les notations conventionnelles suivantes: 

(/) pour exprimer une extension 

(:) pour exprimer la relation entre deux indices 

(+) pour exprimer une addition 

[J(des crochets carr£s) pour exprimer une subordination. 

Elle comporte 6galement des divisions analytiques pour 6viter la 

multiplication des indices et pour permettre , en les utilisant conjoin-

tementavec les indices principaux, de classer des notions qui se r6p6tent. 

Ainsi, Algfebre |6n@rale a pour indice 519.4 et TMorie des groupes finis 

519.44 . 



Enfin, des subdivisions communes peraettent d'associer k un indice 

principal des concepts d'ordre g6n6ral pouvant s'appliquer & n'importe 

lequel des indices principaux des classes de 0 & 9. Ces subdivisions 

communes sont dea subdivisions de lieu, de temps, de langue, de forme. 

Ainsi, en ajoutant k 1'indice 51 MatMmatiques les indices (038) ou (034), 

on forae 51(038) dictionnaire de math6matiques ou 51(034) th6se de math€-

matiques. 

L'utilisation de la C.D.U. est rendue trfes difficile par 11introduction 

de ces diffSrentes relations et de ces subdivisions particuliferes. Les 

indices C.D.U. , d&s qu'on veut exprimer une notion relativement fine, 

prennent une extension consid6rable et deviennent vite inutilisables, par-

ticuli6rement au niveau reeherche en matMmatiques. 

Ainsi, la tMorie alg<?brique des nombres a pour indice 511.4 + 511.6, 

la thSorie analytique des nombres a pour indice 511.2/.3 f 511.5 + 5IT.7/.8 

Cette conplexit<* de la notation et 1'absence de mise a jour peuvent 

expliquer la desaffection des mathSmaticiens h 1 'Sgard de la classification 

C.D.U. pour les math<5matiques. 

2 - Classification (M)S) de 1'American Mathematical Society : 

a) Historique : le Mathematical Offprint Service ou (MOS) de 1'A.M.S. a 

6t6 cr66 en 1968 pour assurer un service de diffusion s^lective de l'in-

formation math6matique k la demande, c'est & dire, par profil mathSma-

tique personalis6. C'est le premier systfeme d'une grande discipline qui 

pouvait fournir d'une fagon relativement rapide, sinple et 6conomique, 

1'information n6cessaire h un mathdmaticien selon sa demande. 

Le facteur essentiel de l'op6ration (MDS) rdside dans le fait que 

c'est une classification pr6cise et complfete. Pour cette raison, le (MDS) 

de 1'A.M.S. Subject Classification Scheme 1970, s'est beaucoup d6velopp6. 

II est devenu dif£6rent en format du schSma initialement pr6vu. D'ailleure 

b. 1'usage, on ne parle plus que de la classification (MOS) pour dSsigner 

celle par sujet de 1'A.M.S, 

En 1979, il y a eu des modifications dans cette classification. Cette 

version de 1'A.M.S. (MOS) Subject Classification Scheme a 6t6 r6vis6e 

conjointement par "Mathematical Reviews" et "Zentralblatt fllr ihre Mathe-
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tik/ Mathematics Abstracts". 

Les classes 02 et 50, par exemp 1 e, ont «5td compl6tement reviies et 

sont devenues respectivement 03 et 51. D'autres classes comme 42 (Ana-

lyse de Fourier) ont 6t6 gtendues par 1'adjonction de lettres et divisdes 

en sous-classes ou sections. 

Nous donnons S. la fin de ce chapitre la table des eodes pour les classes 

(version 1980) ainsi qu'un extrait de la classification au 2me niveau dont 

nous allons parler dans ce qui suit). 

b) Sch6ma de la classification 

Ier niveau : un code a 2 chiffres pour les classes. 
Par exemple: 

20 ThSorie des groupes et g^nSra1i sations 
65 Analyse num^rique 

2me niveau : code & 2 chiffres suivi d'une lettre 
par exemple: 

20G Groupes alg^briques lindaires 
65F Algebre lin6aire numSrique 

A ce niveau, il apparalt certaines codifications particu1iferes et qui 

sont trfes utiles dans une bibliotheque pour le c1assement des ouvrages. 

XX-00 difficile a classer h un 2me niveau 
XX-0I expos6 el^mentaire, ouvrage d1enseignement 
XX-02 expos6 avanc6 (recherche, monographie) 
XX-03 historique (doit @tre index6 au rnoins dans une des rubriques 

de la classe 01) 
XX-04 programme ou calcul machine explicite 
XX-06 comptes-rendus de congrSs, de symposium,etc.... 

3me niveau : on adjoint deux chiffres h droite de la lettre 

Par exemple dans la classe 26-XX Fonctions r6elles 

26B05 Continuit6 et questions de diff6rentiation 
26BI0 TMoreme sur les fonctions impl icites, Jacobiens, transformations 

a plusieurs variables complexes 
26BI2 Calcul de fonctions vectorielles 
26BI5 IntSgration: longueur, aire, volurae (voir aussi 28A75, 5T.M25) 
26B20 ConvexitS, gSnSralisations 
26B30 Fonctions absolument convergentes, fonctions k variations bornSes 
26B35 Repr6sentations particuliferes des fonctions de plusieurs variables 

complexes, condition de HOlder,etc... 
26B40 Repr6sentations et superposition de fonctions 
26B99 dans aucune des rubriques ci-dessus mais dans cette section 

26Cxx Folyndmes, fonctions rationnelles 
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c) Avantage et incortvSnients de cette classification : 

Cette classification apparait trfes pr6cise, tres d6taill.6e. Son schSma 

est assez siniple et assez souple pour permettre d'y insdrer de nouvelles 

notions. En fait, elle est m§me trop fine pour des non-sp6cialistes d'un 

domaine math6matique particulier. L'6dition d'un index alphabdtique de 

cette classification serait souhaitable. IJne Squipe le la biblioth^que 

de Lubliana a sorti un tel index par un traitement sur ordinateur de cette 

classification. Mais cet index correspond au (H)S) version 1970, il est 

en anglais et son exploitation n'est pas tres ais6. Ci-dessous, un extrait 

de cet index. 

PARTITtnNS L N 1 4S PARTITIOMS 
PAQTITIONS 10 J ?N AMALYTIC WORK ON PARTITJUNS FS^F ALSO IOA<.S.I 
PATH 60 6 1 7 SAMPl.F PATN PROPKHTIFS 
P ATHOLOfi IC AL S4 f, 1S PATHOLOGICAI SPACFS 
PATS os c TS PATS AMO FXTRFMAL PROHLEMS 
PATTERN HH e 4S ARTIFICIAI INTFLI. IGFNCF. PATTFOfv, RfCOfiMITION 
PEANO S4 F ?s PFANO SPACFS ANO f»FNF^AL I 7AT IONS 
PECMLIAR S4 p X X MFCULIAR SHACFS 
PFNALTY 0 30 OTHFR METHOOS. NOT HASEO ON "IFCF SS A" T <"ONI ) | T I OHS (RFNAiT 

FUNCTION, FTC.) 
PEBFECT c 1 N SPFCIAL MAPSI 01'HM. CLOSEO. PFPFFCT. ALMOST OPFN. 1. K,HT. FIR. 
PEKFECTIV S4 n 1S HIC.HER SEPA-jATlON AXlOMS (COMPLETHY RFf.ULAR. N0»MAL 

PFH!FFCTLY OR cri| LECTIONWISF MORMAL . ETC.) 
PER J 00 1? p. ?n PEPIOO MATRICFS 
PFHTOmc ?l) F sn PFRIOOIC C>ROUPS 
PERIODIC .34 c pErfiooic ANO ALMOSI PERinnic soi UTIONS 
PFRIODIC. A 1 0 PFRI00IC SOLUTIONS 
PFHIODIC a 1 s ALM0ST PEWIOOIC S0LIIT10NS 
PFRIOOIC 4? e H4 CL ASSICAL ALMOST PFRIOOIC FIINCTIONS [ Sr F A| SO 4<Ahn.l 
PFPTOOIC 43 6 HN ALMOST PEHIOOIC FUMCTIONS ON GROUPS ANO SF«IGwnuPS 
PFRinniC Sft F ?n PFH#MMC POINTS AMD /ETA FUNCTIONS 
PER100ICI TY 10 * 3S HARMflNl C ANALYS | S AMn ALMOST PERiooicirr 
PFRIOOICITY ss F TIS HOMOL OGY ANO HOMnTUPy OF HO ANO AUl BOTT t>FRlnniCITV 
PFRMANFNTS IS 6 1S OFTFRMINANTS, PFWMAMFNTS, OTHh R SPECIAI MATRIX FUMCTIONS 
PERMUTATION ?n Q X X FINITE PERMUTATION GPOUPS 
PERRON A 3Q OFNJOY ANO PE^PON INTEGRALS. OTHFP SPECIAI INTEGRALS 
PFPSONAL RA 01 1 70 PIOGRAPHIFS, ORITliAPTESt PFRSONALIA 
PERTURMATION 4 1 A ss PFRTURRATION THFORY 
PERTURRATION 70 E ?a PFRTuRHATlnN METHOOS FOR Eui FR-S FOUATIONS 
PERTURHATION 7H D 30 S I NGUL AR PF11IRHA T | nw PROAt EMS 

On peut utiliser cette classi fication dans une bibliotheque sp<?cialis6e 

de math6matiques pour le classement des ouvrages en s'arretant au 2me niveau, 

c'est & dire, en utilisant une version abr6g£e. Ceci offre 1'avantage de suivre 

les schSmas de classification des revues bibliographiques mathSmatiques qui 

sont consultSes par les utilisateurs de ces bibliothfeques.(On a d6j& vu que les 

principales revues bibliographiques dans cette discipline utilisaient la classi-

fication (MOS) ). 
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00 

01 

03 

04 

05 

06 

08 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

20 

2 2  

26 

28 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

39 

40 

41 

Classification de 1'A.M.S. 1980 

( M.O.S.) 

GenSralites 

Histoire et biographie 

Logique mathematique et fondements 

Theorie des ensembles 

Combinatoire 

Ordre, treillis, structures algebriques ordonnees 

Systemes mathematiques 

Theorie des nombres 

Th&orie algebrique des nombres, theorie des corps, polynomes 

Algebres et anneaux commutatifs 

Geometrie algebrique 

Algebre lineaire et multilineaire ; theorie des matrices 

Algebres et anneaux associatifs 

Algebres et anneaux non associatifs 

Theorie des categories, algebre homologique 

Theorie des groupes et generalisations 

Groupes topologiques, groupes de Lie 

Fonctions reelles 

Mesure et integration 

Fonctions d'une variable complexe 

Theorie du potentiel 

Variables complexes et espaces analytiques 

Fonctions speciales 

Equations differentielles ordinaires 

Equations aux derivees partielles 

Differences finies et equations fonctionnelle 

Suites, series, sommabilite 

Approximations et developpements 

Analyse de Fourier 

Analyse harmonique abstraite 

Transformations integrales, calcul operationnel 

Equations integrales 

Analyse fonctionnelle 
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-2-

47 Theorie des operateurs 

49 Calcul des variations et controle optimal ; optimisation 

51 Geometrie 

52 Ensembles convexes et sujets geometriques s'y rattachant 

53 Geometrie differentielle 

54 Topologie generale 

55 Topologie algebrique 

57 Varietes et complexes cellulaires 

58 Analyse globale, analyse sur les varietes 

60 Theorie des probabilites, processus stochastiques 

62 Statistique 

65 Analyse numerique 

68 Science de 1'ordinateur (y compris les automates) 

70 Mecanique des particules et systemes 

73 Mecanique du solide 

76 Mecanique des fluides 

78 Optique, theorie electromagnetique 

80 Thermodynamique classique, conduction de la chaleur 

81 Mecanique quantique 

82 Physique statistique, structure de la matiere 

83 Relativite 

85 Astronomie et astropliysique 

86 Geophysique 

90 Economie, recherche operationnelle, jeux, programmation 

92 Biologie et sciences humaines 

93 Theorie des systemes, controle 

94 Information et communication, circuits. 

10 



Extrait de la classification A.M.S. au 2me niveau 

00-XX Generalites 

01-XX Histoire et biographie (voir aussi -03 dans les autres sections) 

03-XX Logique mathematique et fondements 

03A Logique philosophique et critique 

03B Logique generale 

03C Theorie des modeles 

03D Theorie de la recursion 

03E Theorie des ensembles (voir aussi 04-XX) 

03F Theorie de la demonstration et constructivite 

03G Logique algebrique 

03H Modeles non standards 

04-XX Theorie des ensembles 

05-XX Combinatoire 

05A Problemes de la combinatoire classique 

05B Designs et configurations 

05C Theorie des graphes (Pour les applications des graphes voir aussi 68D99, 

68E10, 94C15) 

06-XX Ordre, treillis, structures algebriques ordonnees 

06A Ensembles ordonnes 

06B Treillis 

06C Treillis modulaires, treillis complementes 

06D Treillis distributifs 

06E Treillis booleen (voir aussi 03G05) 

06F Structures ordonnees (voir aussi 22A26, 54F05) 

II 



LEXIQUE 

Pour constituer une base de donnees, il est indispensable d'avoir & sa 

disposition un th^saurus ou, & d6faut, un lexique dans le domaine concernS. 

A notre connaissance, il n'existe pas de thdsaurus ou de lexique en 

langue fran^aise pour les mathSmatiques. 

II existe un lexique "Physique, Informatique, ElectricitS", 6dit6 par 

le C.N.R.S. et utilis6 pour l'indexation des documents ins6r6s dans le fichier 

PASCAL. 

L'61aboration d'un lexique est un problfeme dSlicat et ardu, aussi avant 

de 1'aborder, nous avons essayfe de passer en revue les diff6rentes mSthodes 

possibles. 

I- Mfithode d'61aboration d'un lexique 

On distingue deux mSthodes : 

- une m£thode analytique 

- une m6thode syntMtique ou globale. 

a) M6thode analytique : 

Cette m6thode consiste b regrouper les mots significatifs (descripteurs) & 

partir des documents h indexer, des questions des utilisateurs, sp£cia-

listes du domaine. On peut se rendre compte ainsi au bout d'un certain 

temps des mots utiles et constituer ainsi un noyau des termes sp£cifiques 

du domaine. L'exemple du lexique du C.N.R.S. dont nous parlerons plus en 

d($tail est un bon mod61e de cette m6thode. 

b) M6thode syntMtique ou globale : 

Cette m6thode consiste h rechercher les temes significatifs du domaine, 

non dans des textes mais dans des sources de r6f6rence qui sont d6ja sous 

forme de listes lexicales: th6saurus et fichiers existants, dictionnaires, 

index d'ouvrages, listes de classification, etc.... 

Parai les ouvrages qu'on peut utiliser en math6matiques, nous pouvons 

citer : 

- Sugakkai, Nihon : Encyclopedic dictionary of mathematics. Translation 
of Iwanami Sugaku ziten (i.e. jiten). The M.I.T. Press, 
Cambridge, Mass., 1977. 

- Index of the A.M.S. (MOS) Subject Classification Scheme (1970). Univ. of 
Ljublejana. Inst. of Math., Phys. and Mechan. Ljublajana, 
1978. ( Diffus6 par 1'A.M.S.) 

- Bouvier, A. et George, M.- Dictionnaire des math6matiques.(Sous la direc-
tion de F. Le Lionnais). Presses Universitaires de 
France, 1979. 

- Dragnev M.V., Jarov M.I. & Rosov N.C. : Dictionnaire math6matique 
fran^ais-russe. Editions "Encyclop6die Sovi6tique", 
Moscou, 1970. -7— 
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c) Combinatson des deux mSthodes: 

Les deux m6thodes de collecte de termes sont pragmatiques et l'on s'accorde 

g6n6ralement h consld^rer qu'une combinaison des deux assure une bonne 

mdthode. 

- Une premifere combinaison consiste & partir d'une indexation exp6rimentale 

d'une petite sdrie de documents couvrant le domalne. On Stablit ainsi une 

premifere liste de termes (application de la m6thode analytique qui consti-

tue un cadre de mots fondamentaux g£n6ralement bien r6partis dans le domaine) 

Cette liste est ensuite compl6t6e par la mdthode synth6tlque; on la 

subdiviise pour cela en autant de secteurs qu1 il est n6cessaire et on enri-

chit le vocabulaire de chaque secteur au nwyen dej,listes lexicales dont on 

dispose. 

Cette solution offre 1'avantage d'assurer pour chaque secteur une 

homog6n6it6 dans le niveau de finesse d1indexation. 

- L'autre combinaison des deux mSthodes de collecte des termes n'est pas & 

re jeter, elle s'applique au contraire tout partLculiferement au cas dei 

thcSsaurus pour lequel le domaine est tres bien d£fini. 

La mSthode synth<?tique fournit une liste de termes qui constituent 

le cadre du thtSsaurus. 

La miSthode analytique est appliqu£e ult6rieurement pour adapter la 

liste pr6cedente au contenu r6e1 de 1'ensemble des documents S analyser 

et des questions. 

Dans la norme exp^rimentale Ref. 7. 47-TOO (dScembre 1973) publi6e par 

1'AFNOR, on trouve les rfegles d'6tablissement des th^saurus. 

2-M£thode d'indexation automatique 

Disons quelques mots sur les index KWIT (Key word in title) ou "mot-clef 

dans le titre" et les index KWIC (Key word in context) ou "mot-clef dans son 

contexte". Ces types d1index sont tres utilisds dans les pays anglo-saxons 

pour les disciplines scientifiques. Par exemple, les index KWIC de Chemical 
Titles, Biological Abstracts. 

Les index KWIC soiit produits directement par 1 'ordinateur, b partir de 

donn6es m6moris6es, sans intervention d'indexeurs. L'indexation des documents 

a'effectue directement sur les mots du langage naturel contenu dans le texte. 

Mais g6n6ralement cette indexation se fait sur le titre des documents retenus. 

Ce sont le plus souvent des articles de p6riodiques ou des thfeses car on con-

sidfere que leurs titres sont, en principe, plus explicltes et plus pr6cis que 

pour d'autres documents. On parle, dans ce cas, d1index KWIT. — 

Les mots-clefs retenus sont les termes du titre dont on exclus, par pro -

gramme, les mots sans signification, dits mots vides et sur lesquels il n'eet 
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paa intdressant de faire des recherches: 6tude, cas, approche, etc... de mgme 

que les mots grairanaticaux tels que les articles, les propositions, les con-

jonctions, etc... 

On commence donc par dtablir un dictionnaire des mots vides ou mots gram-

maticaux, appe!6 parfois anti-dictionnaire. Dans une application classique, ce 

dictionnaire comporte d peu prfes 300 mots. 

Une fois ce dictionnaire des iuots vides constitu6, les titres des documents 

sont enregistr6s en machine. L'ordinateur procfede automatiquement & la permuta-

tion (d'ou le nom parfois donn€ aux index KWIC d'index permutSs) des mots signi-

ficatifs du titre et reclasse ces derniers par ordre alphab6tique sur tous les 

mots retenus. Le titre apparatt dans 1'index autant de fois qu'il comporte de 

mots significatifs, ces derniers 6tant plac^s toujours au m6me endroit en 

colonne centrale. Ci-dessous un extrait de 1'index de Biological Abstracts. 

Subjoct //i.fv.v (KWJC) 

NOtNllAL Mt ** 1 OISIAIIS **»•/ 1 rtt »t 1H |ittl«*0 C**UlO 
NICU $ TuOY OF CASIS SNOWAit *** / 1M6 P t t  **  1 ft** 0#t 
I OF CVITIIIS MAN/ u»flH«*i tuSlO 
ONGtN | i *t Ht A* 1 OlSfASS S *NUM*iT N*N/ USt U* V|Hl 1N 
lhMt*lftO se*u* AiiUMlH klkmtff HtlM tLti1*U#»hU|tl>lS MtlH CM 
WGOtOlO N*N/ $T*UCTU**l *N0M*tV Of * CH* .JMUSuNt 0# iMt lS 

| 1 * * V  *N0M*iT 0» iHt M*|N *N0 N*U$/ M t N f O  
M0*se/ * Sf*AM6l *N0M*l V Ot vtN* COtun M*C.N* 1N lnfc 

OtNt K *L CONSIOt** I 10WS ANUM*if * * ! /  4 B N U H H A L  « i l i « * U O N  Itf 0  
tNl 01- iHt CMlC*-tM**V0 ANOMAt V lt**IUu|Ml *UtNt/ Inl UKC 
*t #>*i*lt |N *-Ht J KICI *N0M*it 1l*AlOUthU * C t h H  t H t M S  
llPtHlMtNFAL SlUOltS 1 ANOMALV ll**IO<ith|: *&fh1W l r < t  t f t t  

3- Lexique du C.N.R.S. 

Nous dScrirons brievement ce lexique "Physique, Tnformatique, Electricit^" 

qui ne couvre pas le domaine mathSrnatique mais qui nous a servi un peu de 

modele pour 1'Slaboration du lexique accompagnant notre minibase de donn6es. 

La notice d1introduction a ce lexique pr6cise que les descripteurs con-

trdl^s sont enregistr^s sur un fichier infonnatique ce qui permet un contr61e 

automatique h l'entr6e des signalements dans le fonds documentaire. Des mises 

& jour sont effectu6es chaque ann6e sur ce fichier. 

Ces descripteurs ont 6t6 s@lectionn6s non pas a priori, mais k partir de 

1'indexation des documents. 

On prScise 6galement que le travail de mise au point de ce lexique n'est 

pas encore terminS. La s61ection des descripteurs a fait apparattre certaines 

synonymies dans la dSnotation des concepts et ces synonymies sont notSes dans 

le lexique avec le renvoi "voir" conduisant au terae H utiliser. II reste 6ga-

lement h uniforaiser le lexique des diff6rentes unit6s documentaires et h cr6er 

des relations de type hiSrarchiques, associatives, etc... Pour le moment, corane 

on le souligne bien dans la pr6sentetion du lexique "ce n'est qu'un outil de 

travail" & usage interne au CDST. 

S*19 | 

* ss* i i 
SMM 
us is 
s*e»s 
i s *b  I  

Ssevb S«.»93 
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Ci-dessous un extrait de ce lexique: 

OoM* de Bolnle 
OoMe de Cedle 
OeMe de CelKofnle 
Oo«e de Ftnlende 
Oo«e de Qeecogne 
Oofle de Ouln*e 
Oolte de Mgt 
OeHe de Sue* 
Qelle de Tehuentepec 

Oreduattoo 
Orehi 
OrsUi Inlefetelleke 
Oretne 
Ofeleeege 
Oreleee 
Oremmeerephle 

Radiographie *anima 
Oremmelre 
Oremmetre * elructure phreee 

Qrephe 
Orephe ecycliqoe 
Orephe eieetoVe 
Orephe btchiometique 
Orephe btdlrectlonnel 
Orephe bfnetre 
Orephe btpertf 
Orephe Ceyley 
Orephe ctuomeUque 

4- Elaboration du lexique accompagnat la minibase de donn6es 

Nous avons construit ce lexique un peu h la mani&re du lexique du C.N.R.S., 

c'est & dire, en supprimant les articles, les conjonctions, etc... 

Le plus souvent, le mot-clef se pr6sente comme un association de deux termes; 

le 2me terme jouant un r81e de sp6cificateur par rapport au premier. Ce peut 

§tre un adjectif, un nom propre (de pr6fdrence k 1'adjectif comme Marlcov au 

lieu de markovien), un substantif. Ce qui donne des associations du type: 

processus Markov 
th6orie potentiel 
equation elliptique 

Pour extraire les mots-clefs, nous avons utilis^s les m§thodes les plus 

variSes tout en essayant d1imaginer quel serait le mot employ6 par un utili-

sateur. La d6marche la plus rationnelle serait de demander aux sp<?cialistes 

des diff6rents domaines d'indexer les pr6publications qui constituaient la 

base documentaire. Nous 1'avons fait pour quelques uns des documents. Ilais 

le nombre des documents & indexer 6tait trop important & la fois et il fallait 

le faire assez rapidement pour envisager une dSmarche syst€matique de ce type. 

D'autre part, certains documents ne relevaient pas des domaines de recherche 

de 1'U.E.R. de MatMmatiques ou bien ils 6taient r6dig6 dans une langue peu 

connue du sp6cialiste de la question. 

Donc, pour extraire ces mots-clefs, nous nous sommes servis : 

- du titre s1il 6tait assez explicite 

- du r6sum6 lorsqu'il existait 

- des mots et phrases elefs donn6s par 1'auteur 

- du texte avec toutes les difficultSs que cela peut pr6senter. 

Nous nous soinmes 6galement heurt6s d des problfcmes de traduction. Pour re-

pr6senter certains symboles matMmatiques, nous avons utilisfi les oonventiona 

adaptSes dans 1'index de 1'A.M.S. (MDS) Subject Classification Scheme: 

0-fonction theta fonction; P-n ; Ej-rE/3 etc... 
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Nous avons 6galement utilisd des termes de la classification (MOS) au ler 

ou au 2me niveau. Lorsqu'une pr6publication traitait de deux domaines distincts 

et comme nous n'indiquons qu'un seul de ces domaines dans le champ M)S de la 

base de donn-les, nous nous sommes servi du nom du 2me domaine comme mot-clef 

Lorsque le preprint traitait d'un domaine bien pr6cis d'une classe (M3S), 

le terme ddsignant ce domaine a 6tS rentr6 comme mot-clef. 

Ainsi, nous avons un certain nombre de preprints traitant de la th6orie 

des graphes. Ces preprints ont pour code 03 dans le champ MQS, or il 6tait quand 

m8me important de faire apparaitre la notion de thSorie des graphes. Par consSquent, 

nous avons introduit comme premier mot-clef pour ces preprints "th6orie graphes". 

Comme nous ne savons pas comment les utilisateurs vont formuler leurs 

interrogations, nous avons pr6vu un lexique de mots-clefs allant de certains 

termes assez g6n£raux & des termes trfes sp^cifiques. 

Ce lexique provisoire comprend 380 mots-clefs. 
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BeiixiJsne partie 



Hlee en plece de la mintbeee de donn6ee 

raeth6matiquee 

En utilieant le logiciei TEXTO (veraion 2,1), noue avone conetJ.tu< un 

(ichier documentaire en raath<matique» comprenant 204 r<f<rencea de pripubil-

cetlone (ou preprinte) reguea au D6parteroent de MethSmatiquee dene le courent 

de l'ann<e univereiteire 1978-1979. Ce fichier a'appelle F MATH et eon DCP, 

BkBmT. 

Nous evona choiei lee pr<publicetione car ce aont des documenta qui ne 

eontYanalyada ou r<f6renci6a dana lea revues bibllographiquea au moment ou 

noua lee recevona maie qui le eeront, peut-6tre, dana un an ou deux. 

Ci-destious un exemple de documenta listSs dane le fichier F NATH. 

NUh .028 
AUT *RANNACHER R, 
T1T . ON NONCONFORii INO nND Hl>lh I I 111 i I Minlin n I I I Imi. hjR MAl|: 

liEixiriiNG FROBI l; HS 1III: I.. INFAR i.nt-l . 
b I l .| t: , KONN 
Mi I : i : • •v:. 
I-|CI I I.!UM I :I:ON M i IF I 111111 ,M. I. iii iir I IIII :I I I M HI I UII I , M M > N , 

M. i iHUl: y I. i: ri i: I 1:: FRRFUR 
CM ' 
4 * * * * * *' * k K * * •+ * /i1 

NUM •14 6 
AUT 0F0RG |< , 
T.TT < IIN JTIF COilVI: RC.| i.!i 1 u| ' AN I iF M F::>l. I i 1 !• ,, I I 111 • nl l lltin | OR 

NONFINFAR Fl FIFTTC F I GFN' 'i ,FUF FRi llilFi i(,, 
!:> I 01 I. , BONN 
MOS > 
MCI. . I  OUAl :i.0N fll III i:OUI H R O kI I Hl "Al TIORS FROFRI >yAI GuR I I UflF y 

I:TFRA r :I:ON :I:NMFRSE:: 
ChP .VOF»11/19 
*************** 

Cette minibaee de donn6ea eat mi»e en place & titre expdrimental. 81 

1'accueil qui lui aera r6s«rv6 eat encourageant, on pourra 1'6tendre, dana un 

premier tenqpa, en y incluant la totalitft des preprinte que noue recevone ainei 

que dea m6moiree, de» rapporta, dea thtaea qui ee pr6aentent connae dee faaci-

celes iaoMa de p6riodiquea. 

Outre 11interrogation, ce eyatfcme peut aervir h 6diter des lietee 

mensuelles ou bimeneuellee de documenta de ce type clasa6a par matifere. C^ f 

lietes seront 4 diffusion.interne ou pourront 8tre envoy6ea & d'autrea bibliothfeques. 



A - Construction du fichier 

D6finition des champa: 

- Champ AUT : nom d'auteur avec une virgule de siparation dans le cas de deux 

ou plusieur* auteurs pour faire apparattre le 2me ou 3rae auteur 

dans le cas d'une interrogation sur un nom d'auteur. 

- Champ TIT : titre du document reproduit dans sa langue originelle et non 

accompagn6 de sa traduction en frangais. 

Par la suite, lorsque le nombre de rlfdrences deviendra 

important, on pourra introduire un champ langue (ce qui est pos-

sible avec TEXTO). II servira & 61iminer les documents r#pondant 

h une question mais dans une langue prdsentant des difficultds 

de traduction pour le demandeur. 

- Chaiap SIGLE : abr6viation du nom de l'Universit6 ou de la ville ou se trouve 

l'Universit6 nous envoyant les preprints. 

- Champ M)S : codification au Ier niveau (2 chiffres) de la classification 

(MDS) de 1'American Mathematical Society dont nous avons parl6 

dans le chapttre "Classification de 1'A.M.S." II permet d'assigne 

le document d une classe des math6matiques. 

- Champ MCL : c'est le champ des mots-clefs. Dans le chapttre "Lexique", nous 

avons exposd tous les problfemes et toutes les difficult6s que 

nous avons rencontrS dans le choix des mots-clefs. 

- Chanp CMP : en interrogeant ce champ, on peut savoir si la pr^publication 

a 6t£ d6j& r6f6renci6e ou non dans les "Current Mathematical 

Publications". Le 2me article de ce champ renvoie au num6ro de 

C.M.P. mentionnant celle-ci. On aurait pu aussi introduire dans 

ce champ les r6f6rences bibliographiques conpl^tes dans ce cas, 

telles qu'elles apparaissent dans le C.M.P. Cela aurait encombrS 

le fichier sur 1'espace-disque sans servir & 1'utilisateur qui 

est surtout int6ress6 par le document primaire. 

Pour des raisons d'6conomie de place sur 1'espace-disque, nous n'avons pas 

cr66 ni chanp-date, ni chaap-r6eum6 dont 1'absence ne g8ne pas 1'exploitation 

du fichier & ce premier stade. 

B- Exploitation du fichier 

On peut distinguer dea interrogations sur le fichier F iATH lui-nAme et 

des interrogations sur les flchiers index ou les fichiers de tri g6n6r6s 6 partir 

de celui-ci. 



a) Interrogation du fichier par mots-clefs 

Cest la forae d'iriterrogation la plua classique. Le demandeur pose sa 

queetion. A 1'aide du lexique, on cherche lea mota-clefs permettant de 

formuler au mieux ea question. En g6n6ral, la question ee prieentera 

eoue forme coeplexe , avec dee opdrateure logiquee et dea troncatures. 

Par exemple, un profeaaeur e'int6reaaant aux <quatione elliptiquee et 

aux problfemee variationnele noue a demandfi le lieting dee documente 

correepondante. 

On a form6 une queation ; MCL-equation elliptlque1' ou oplrateur* 
ou * variationnel* ou bifurcation 

On a obtenu 39 r6ponaes. 

<0n ault le proceeeue claae^ue QI, Q2, Q3, L ou QE) 

b) Autre type dlinterrogation 

Avec une question QI (CMP=Vol) on a tout de suite le nombre de 

preprinte parua en 1978 et qui ont 6t6 6dit6s Juaqu'en avril 1980; 

81 sur 204, un peu plus de 1/3. 

Avec une question QI (SIGLE= xxxx) on obtient la r6partition par 

universit6 des preprints que nous recevons: 

AARH 24 GENOVA 31 

AMST 14 MTKt! 23 

AUCK 18 STRAS 17 

BONN 67 UFRJ 10 

c) Interrogation des fichiers index et des fichiers de tri 

Avec la commande INDEX, on peut g6n6rer des fichiers index ou des fichiers 

de tri. Cette commande offre de nombreuses possibilitSs. Ainai : 

- on peut lister en totalit6 ou en partie les index 

- 6diter tout ou partie du fichier en fonction de 1'ordonnancement 
impliquS par un index 

- rSorganiser le fichier en fonction d'un index 

- obtenir des sous-fichiers r6organis6s en fonction d'un index (par 

liete uniquement) 

Pour toute commande d'exploitation aur les index, il faut toujoure utiliaer 

la commande "I" aesoci6e avec d'autres commandea comme "T" (tabulation), 

"L" (liste) ou "E" (<dition). 

L'utilisation de toutes ces commandea est expliquSe en ditail dana 

une brochure ( en deux volumes) 6dit6e par la soci6t6 CHEMDATA SARL, 

60, cours Lafayette 69003 Lyon, k qui appartient le logiciel TEXTO. 

Les combinaisona de ces commandes effre de trfes nombreuees possibilit68 

allant de listagea d'index 6 des 6ditions catalogu6es sous fonne de tableaux. 
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X- Exenple de fichier index 

II nous a paru intSressant de coonaitre la ripartition des preprints 

euivant la classification (MDS). A cet effet, nous avons g6n6r6 un fichier 

INDMOS avec une 6dition L2I, ce qui nous donne le listing ci-dessoue: 

* 12 :i. 
NOH DU FICIIIER lNDEX 01.J DE'. TRl i indmciG 

PREHIER MOT.•03 
DERNIER MOT.i 93 

6 03 051 052 121 123 153 154 
9 05 0.1.9 020 021 022 053 089 092 203 204 
5 13 .147 149 150 185 500 
15 14 097 098 130 148 152 155 156 .163 165 

-> 16 0 40 191 
l 17 201 
4 18 :I00 129 13 1 132 
1 20 1 26 -

1 ';> n 192 
1 28 080 
4 30 159 160 164 189 
!'i 34 157 173 179 180 182 

1 8 35 027 
139 

030 
145 

032 
.1.68 

0 -! 1 0-12 04 8 0 <-.• 1 0 70 074 

1 
3 

4 0 
4 :l. 

084 
025 0,A," 038 

B 4 3 0 4 5 059 0 9 <• • 102 1 1 3 i 1 : .1 3 4 2 0 2 
1 4 4 099 
4 '5 6 026 03 1 055 .1 0 j. 

1. .1 4 7 Ov5 0 0 6 0 0 9 0 1 0 0 4 7 0 <i 9 0 7 8 ;l. 1 5 :l. :l. 6 
1 4 49 029 034 0 3 6 0 4 3 0 <1 4 1 0 4 J. v c> .1. 1 1 14.1 
'? 

n 
p 

51 
52 
53 

1 61 
050 
093 

162 
128 
094 

8 54 060 069 088 090 1 1 2 .1. 87 J 97 198 
3 55 035 065 J. 2 7 
3 57 013 014 095 
4 58 057 058 1 71 181 

1.1 60 017 018 0 2 3 024 039 062 135 158 177 
10 62 066 067 068 071 081 091 i "> ':> «1» A-e *»•» 136 188 
.1 9 65 001 

175 
002 
176 

007 
190 

0 0 8 
196 

0 1 1 01 2 015 016 028 

1 68 086 
73 075 079 

5 76 056 107 110 124 169 
4 80 063 064 108 109 
t> *»• 81 137 138 
1 83 144 
6 90 003 004 054 072 140 184 
l 92 083 
4 93 033 076 170 183 

>0 

<;> 13 3 
1"»3 146 15 1. 

Comme nous n'avons qu'un seul document par code, nous pouvons constater 

que c'est en analyse num6rique, en 6quations aux d6riv6es partielles, en 

th6orie de 1'approximation, en probabilit6s et en g6om6trie alg6brique 
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Ct-deeeous une 6ditton tabulSe de cette iiete : 

*ut i 

HOH DU FICHIER INDEX OU DE TRIitriaut 
QUESriON» . . . • si3le=»aarh 
JMPREGSION BES HOTS Y/Nry 
A CHAOUE DOCIJHENT Y/N?n 
A CHAQUE HOT CLE Y/Nrn 
A CHAQUE F'AGE Y/NTn 

PREMIER HOT.7 
PERNIER HOT •Thoaaar s.a. 
SIPLIO 

ANIlERSEN L.. A , y THOHASSEN C. 
THE COVER-INDEX OF INFINITE 6RAI'HS. 
******** 
BOLLOBAS B. 
MEASURE GRAfHS. 
******** 
CHUNG K.L.rRAO H. 
ON EXISTENCE OF A BUAL PROCESS. 
******** 
CHUNG K . L.. , RAO H . 
POTENTIAL. I I IEORY WI THOUT BLJAL1TY . 
******** 
FENCHEL. K. 
ON A THEOREH OF FROBENILJS. 
******** 
GRAVERSEN S.E. 
A NOTE ON EXTREHE EXCESSIVE FUNCTIONS. 
******** 
HOFFHANNJORGENSEN J . 

HOW ! 0 H A K E A BIV E R (31!!: N T S E 0 LJ E N C E C 0 N V E R G E N T B Y H A R T T N ' F- A X 
******** 
HOGGAR S.G. 
ZONAl... FUNC! lOiNS ANB THE GYilPLECTlC CROUF. 
******** 
HOGGAR S•G, 
BOIJNBG FOR QUATERNIONIC LINE SYSTEHS ANB REFL.ECT10N OROLJFS 
******** 

AARH 

AARH 

AARH 

AARH 

AARH 

AARII 

AARH 

i: o M 

AARII 

AARII 

(Noue avone indiqu6 comme titre "BIBLIO" h la queation titre du eyetfeme sane 
indiquer de poaitionnement) 

Noue avone Sgalement eorti, k partir de ce fichier TRIAUT, et toujoure 

avec uny commande TQI la liste dee preprints que nous avons re$u en "Ana-

lyee globale et analyee eur lee vart6t6e", Par une commande C !T, nous 

ayons modifi6 la tabulatton pour faire apparattre le code 58 en t8te de la 

pr6sentation. Qii tmivera eur la page eutvante, le ltate obtenue. 



Liete des pr<$publlcattons regues en analyse globale et analyse sur les 
vart6t6s: 

*c it 
CHAMP . charor-s 
NELLE VAL. . . Iuios lr2 aut 4 #45 siiale 
CHAMP 

ti t 

#at i 
NOM DU FICHIER INDEX OU DE TRlltriaut 
QUESTION..••imos-58 
IMPRESGIQN DES HOTC Y/N?u 
A CHAQUE DOCUMENT Y/N ?n 

A CHAQUE MQT-CLE Y/N?n 
A CHAQUE PAGE Y/N?r. 

PREMIER MOT•? 
'DERNIER MOT•? 
BIBLIO 

vb ̂  Ji ̂  ̂ X 'X* ^ * V * * * T 
58 ALEXANDER J.C.»AUCHMUTY J.F.G. 
GLOBAL BIFURCATION OF WAUES. 
******** 
58 DUNCAN T•E• 
THE HEAT EQUATION TIIE KAC FORMULA AND SOME INDEX THEOREMC • 
******** 
58 ESSEN <VAN DEN) A» 
TORSION FREE QLJASI FUCHSIAN MODULES OVUR RINOS OF UNIVERSAL 

DIFFERENTIAL OPERATORS WITH GENERAL BASE RINGS• 
******** 
58 LERAY J. 
ANALYSE L.AGRANGIENNE ET MECANIQUE QUANTIQUE. 
******** 

BONN 

DONN 

MI-KU 

T R A 

Nous avons insist.fi peut-etre davantage sur 11 exploitation du systSme au 

niveau de la bibliothfeque plutdt qu'au niveau de 1' interrogation. Mais c'est 

un systeme conversationnel, facile a interroger et c 'est sa valeur en tant que 

base de donn6es qui corapte le plus. Or, la fin du stage colncidait avec le 

moment ou les matMmaticiens 6taient absorMs par des tEches plus urgentes que 

leur recherche et, par cons6quent, peu disponibles pour consacrer du temps b. 

des interrogations. Mais le plus important est d'avoir mis en place cet te 

minibase de donn6es. 
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CONCLUSION 

Ce mSmoire a fait apparaitre les diffic.ult6s et les problfemes que 

souleve la mise en place d'une minibase de donndes en mathdmatiques. 11 faut 

beaucoup de tenps et d 'essais pour mettre au point ne serait-ce qu'un lexique 

de termes matMmatiques. La collaboration des specialistes dans les divers 

domaines de la math6matique est indispensable. 

II est souhaitable que d'autres centres de documentation ou des 

biblioth^ques mathdmat:iques (et elles sont nombreuses) s1 interessent a ces 

questions. Chacun d' eux pourrait s ' engager h travail ler sur un domaine rele-

vant des thfemes de recherche de 1'U.E.R. a laquelle il est rattach6. Un or-

ganisme pourrait centraliser et coordonner ces travaux. On obtiendrait ainsi 

une base de donnSes utile et adapt^e h la recherche mathgmatique en France. 

Devant l'inflation des publications , qui existe aussi en mathSrnati-

ques, le chercheur a le choix entre une recherche documentaire ponctuelle 

telle qu' il la pratique actuellement ou alors se livrait a une recherche 

documentaire systematique en interrogeant une base de donn6e (lorsque celle-c 

existera). 



ANNEXE 



LEXIQUE PROVISOIRE 

Algebre fonctions 

Algebre Lie 

Algebre mesures 

Algebre Wiener 

Algorithme 

Algorithme Miller 

Allocation 

Analyse fonctionnelle non-archimedienne 

Analyse lagrangienne 

Analyse multivariee 

Analyse non-standard 

Anneau associatif 

Anneau Burnside 

Anneau Cohen-Macauley 

Anneau commutatif 

Anneau gradue 

Anneau notherien 

Anneau semisimple 

Anisotropie 

Application analytique 

Application multivoque 

Application quasi-conforme 

Approximation 

Approximation meilleure 

Approximation Muntze-Szasz 

Approximation numerique 

Approximation simultanee 

Approximation spline 

Approximation stochastique 

Arc analytique 

Automorphisme 

Axiome Martin 

B  
Barycentre 

Birfurcation 

Billard 

Bloc 

c 
Calcul variationnel 

Carre latin 

Carre latin orthogonal 

8 - categorie voir Theta categorie 

Categorie exacte 

Categorie symetrisation 

Chaine Markov 

Champ complexe 

Champ gravitation 

Champ vecteur 

Champ vecteur semicondensant 

Choix 

Cohomologie 

Cohomotopie 

Commutativite 

Compact if icat ion 
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Compactification Cech-Stone 

Complexe 

Complexe Koszul 

Condition limites homogenes 

Cone 

Conjecture Faudrees-Schelps 

Connexion 

Conservation densite 

Contrexemple 

Controle optimale 

Convergence 

Convergence optimale 

Corde vibrante 

Corps convexe 

Courbure moyenne 

Cubature 

D 
Decomposition 

Deformation semi-universelle 

Degenerescence 

Demi-plan Poincare 

Densite particules 

Diagramme 

Diagramme Zeeman 

Diametre ensemble 

Differentiation covariante 

Diagraphe 

Dilatation 

Dimension diametrale 

Dimension Krull 

Dimension recouvrement 

Discriminant 

Discrimination 

Distance Hamming 

Distance retardee 

Distribution 

Distribution optimale 

Droite interception 

Dual 

Dynamique topologique 

E  
Echantillon 

Effort minimal 

Elasticite 

Elasticite nonlineaire 

Element fini 

Element fini type mixte 

Elimination 

Ensemble maximal 

Entropie 

Equation chainette 

Equation chaleur 

Equation differentielle 

Equation aux derivees partielles 

Equation differentielle ordinaire 

Equation differentielle semilineaire 

Equation Dirac 

Equation elliptique 

Equation elliptique nonlineaire 

Equation elliptique quasilineaire 
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Equation Euler 

Equation evolution 

Equation fonctionnelle 

Equation fonctionnelle differentielle 

Equation fonctionnelle nonlineaire 

Equation Helmholtz 

Equation hyperbolique 

Equation hyperbolique nonlineaire 

Equation hyperbolique quasilineaire 

Equation integrale 

Equation Klein-Gordon 

Equation Maxwell 

Equation Navie-Stokes instationnaire 

Equation onde 

Equation parabolique 

Equation parabolique nonlineaire 

Equation Poisson nonlineaire 

Equation reaction diffusion 

Equation Runge-Kutta implicite 

Equation Schrodinger 

Equation variationnelle 

Espace Banach 

Espace Banach complexe 

Espace Banach infini 

Espace classifiant 

Espace complexe 

Espace n-dimensions 

Espace fonctions V. B. 

Espace hereditairement compact 

Espace locallement convexe 

Espace Menger 

Espace minimal 

Espace quasi-uniforme 

Espace separable 

Espace Sobolev 

Espace spherique regulier 

Espace symplectique 

Espace topologique flou 

Espace vectoriel infini 

Estimation erreur 

Etiquetage graphe 

Exponentielle 

F  
Facteur sommabilite 

Factorisation quaternaire 

Faisceau 

Faisceau fibre 

Faisceau vectoriel 

Famille courbes exponentielles 

Feuille compacte 

Feuilletage 

Fibre vectoriel 

Flot homogene 

Fluide 

Fluide incompressible 

8 - Foncteur voir Theta foncteur 

Foncteur symetrisation 

Foncteur tensoriel 

Fonction a valeur vectorielle 

Fonction analytique Smirnov 
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Fonction automorphe 

Fonction bornee 

Fonction excessive 

Fonction meromorphe 

Fonction presque periodique 

Fonction statistique ordre 

Fonction zonale 

Fonctionnelle integrale 

Fonctionnelle lineaire 

Fonctionnelle multiplicative 

Fonctionnelle comultiplicative 

Fonctionnelle variationnelle 

Forme quadratique 

Formule Kac 

Frequence 

G  
Gamma 

Geometrie 

Geometrie differentielle globale 

Geometrie metrique 

Geodesie physique 

Geodesique 

Grammaire 

Grammaire Montague 

Graphe fini 

Graphe hamiltonien 

Graphe hamiltonien connecte 

Graphe infini 

Graphe magique 

Graphe mesure 

Groupe congruence 

Groupe Cremone 

Groupe Eeisenberg 

Groupe noyau 

Groupe reflection 

Groupe simple 

Groupe simple ; sporadique 

Groupe symplectique 

Groupe Witt 

H  
Hauteur 

Holomorphee 

Homotopie 

Hypersurface 

I 
Ideal 

Ideal operateur 

Incompletude 

Independance analytique 

Indice 

Indice Maslov 

Indice point fixe 

Indice recouvrement 

Indiscernabilite 

Inegalite 

Inegalite profondeur 

Inequation variationnelle 

Integrale Darboux 

Integrale Dirichlet 

Integrale elliptique 
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Integrale variationnelle 

Interpolat ion 

Invariant 

Invariant Hasse-Witt 

Isomorphisme 

Iteration inverse 

Iteration Newton 

J - K  
Jet 

Jeu a solution donnee 

Jeu bimatriciel 

Jeu bimatriciel regulier 

Jeu matriciel 

Jeu somme nulle 

Jeu stochastique 

K - theorie algebrique 

L  
Langage programmation 

Limite 

Limite centrale 

Limite erreur 

Limite inductive 

Limite mediale 

Logique algorithmique 

Logique modale 

Loi logarithme itere 

M  
Marketing 

Martingale 

Mathematique constructive 

Matrice incidence 

Matrice positive 

Mecanique quantique 

Melange binaire 

Membrane poreuse 

Mesure majorante 

Methode Cesaro 

Methode homologique 

Methode Runge-Rutta implicite 

Methode vortex 

Methique statistique 

Milieu poreux 

Minimal 

Minimi sation 

Modele factoriel 

Modele statistique 

Module quasi-fuchsien 

Mouvement brownien 

Moyenne 

Moyenne invariante 

Multiparametre 

Multiplicateur 

Multiplicateur positif 

Multiplicateur zonal 

Multiplication 

N  
Noeud 

Noeud premier 

4 — nombre 

Nombre minimal noeuds 
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0 
Obstruction 

Operateur adjoint 

Operateur differentiel universel 

Operateur differentiel ordinaire 

Operateur integral singulier 

Operateur irreductible 

Operateur Laplace-Beltrami 

Operateur lineaire 

Operateur non-lineaire 

Operateur pseudo-differentiel 

Operateur semi-coercif 

Operateur topologique anti-( ) 

Orbite 

Orbite compacte faible 

Optimisation 

Optimisation non-coercive 

P  
Paradoxe Babuska 

Particule physique 

Permutation 

Perturbation variationnelle 

Plan projectif 

Plaque 

Platitude normale 

Plongement 

Plongement Besov-Lorentz 

Point depart arbitraire 

Point equilibre 

Point fixe non ejectif 

Polynome Alexander 

Population regulation 

Potentiel terrestre 

Principe variationnel 

Probabilite grande deviation 

Probleme aux limites 

Probleme aux limites elliptiques 

Probleme bandit a 2 bras 

Probleme Cauchy 

Probleme equilibre 

Probleme goutte d'eau 

Probleme 't Eooft 

Probleme valeurs propres 

Probleme variationnel 

Processus gaussien 

Processus Markov 

Processus ponctuel 

Processus saut 

Processus standard 

Profondeur 

Programmation dynamique 

Programmation mathematique 

Projection 

Promenade aleatoire 

Q 
Quaternion 

R  
Rang operateur 

Rang Tchebicheff 

Rapport vraisemblance 



Reconstructibilite 

Recouvrement estimation 

Recouvrement evanescent 

Recurrence 

Recurrence lineaire 

Reflection 

Regression 

Regression lineaire 

Regularisation = lissage 

Regularite 

Relation Weyl 

Relativite generale 

Representat ion 

Representation groupes 

Representation groupes Lie 

Representation Poisson 

Representation semi-unitaire 

Reseau 

Resolution simpliciale 

Retrecissement recouvrement 

s 
Selection 

Semantique 

Semicontinuite 

Semigroupe 

Semigroupe fondement 

Semigroupe topologique 

Semi-metrique 

Serie Eisenstem 

Service urgence urbaine 

Singularite 

Singularite isolee 

Singularite rationnelle 

Singularite reguliere 

Singularite semi-elliptique 

Solution asymptotique 

Solution entiere 

Solution locale 

Solution non degeneree 

Solution periodique 

Solution sequentielle 

Sommabilite 

Sous-ensemble Nash 

Sous-ensemble Nash maximal 

Sous-graphe 

Sous-groupe cyclique 

Sous-groupe generateur 

Sous-groupe Sylow cyclique 

Sous variete algebrique 

Spectre 

Spectre valeurs propres 

Spline 

Statistique ordre 

Strategie optimale 

Suite divergente 

Suite entropie 

Suite reguliere 

Suite sans loi 

Surface affine 

Surface minimale 



Symetrisation orthodoxe 

Systeme controle 

Systeme Forster-Knorr 

Systeme guide 

Systeme Pfaff 

Systeme stochastique 

T  
Test hypothese 

Theoreme alternatif 

Theoreme Birkhoff-Kellog 

Theoreme Carathedory 

Theoreme central-limite 

Theoreme existence 

Theoreme Frobenius 

Theoreme indice 

Theoreme Liouville 

Theoreme Morrey 

Theoreme point fixe 

Theoreme Schonflies 

Theorie algebrique nombres 

Theorie degre 

Theorie graphes 

Theorie jeux 

Theorie modeles 

Theorie noeuds 

Theorie perturbation 

Theorie potentiel 

Theta - categorie 

Theta - foncteur 

Topologie 

Topologie differentielle 

Topologie petite dimension 

Torsion 

Tournoi 

Tournoi hamiltonien 

Tournoi hamiltonien connecte 

Transfert 

Transformation Fourier 

Transformation integrale 

Transformation Laplace 

Transformation symetrie 

Tresse 

Triangulation 

u 
Ultrafiltre 

Uniformisation 

V  
Variete 

Variete algebre Lie 

Variete algebrique 

Variete bornee 

Variete projective 


